
10.11588/fr.1993.2.58290



Arndt: Niederrheinisch-westfälisches Reichsgrafenkollegium 209

environ dix millions de florins hollandais par an (lOOflorins hollandais = 98florins rhenans). 

Autant dire que de grosses sommes etaient en jeu, et que de tres grosses quantites de bois 

devaient etre transportees.

Aussi Ebeling consacre-t-il une bonne partie de son etude aux problemes de financement, 

aux interets de l’fitat dans ce commerce, aux circuits de vente. Les capitaux necessites 

rendaient presque inevitable la Constitution de compagnies et favorisait la formation de cartels. 

A la fin du XVIIIe siede les capitaux hollandais semblent dominer: les Bichon et Terwen ä 

Rotterdam, les Van Hoogstraten et Noteman ä Dordrecht. Dans les territoires allemands eux- 

memes (qui se manifestent ici comme un grand espace economique sans frontieres veritables), 

l’organisation du commerce est aux mains de quelques familles: d’abord les Van den Wall ä 

Wesel, puis les Van Stockum ä Francfort, les Van Nell ä Coblence et Treves, les Hausen a 

Sarreguemines. Le point nevralgique du commerce remonte, en effet, insensiblement de Wesel 

vers le Rhin superieur. Deplacement peut-etre commande par la logistique du transport, qui 

exige des le depart une Organisation meticuleuse et engloutit ä lui seul de tres grosses sommes: 

le bois lie ensemble formait un train de flottage de 300metres de long sur 40 de large (soit plus 

d’une hectare de surface!) et jusqu’ä 2 metres de profondeur. Pour une descente d’Andernach ä 

Dordrecht qui durait trente jours, ce train necessitait quelque 400 personnes qui vivaient sur le 

bois accumule - veritable village flottant, spectacle saisissant mais assez dangereux. Les pilotes 

experimentes, capables de conduire un tel train, etaient aussi rares que grassement payes. La 

famille Jung de Rüdesheim en avait le quasi-monopole. II fallait en outre compter avec 

quarante peages qui engouffraient ä eux seuls quelque cent mille florins au cours du transport, 

sans parier de la perte de temps qu’occasionnait eene bureaucratie tatillonne aux tarifs 

impenetrables.

Le contrat d’un cartel de commer^ants du bois (Hausen, Ziegler & Nell, 1786), ainsi que des 

statistiques detaillees et des graphiques des ventes ä Dordrecht terminent cet ouvrage, qui sans 

aucun doute renove notre connaissance des mouvements de commerce interregionaux sur le 

continent.

Willem Frijhoff, Rotterdam

Johannes Arndt, Das niederrheinisch-westfälische Reichsgrafenkollegium und seine Mitglie­

der (1653-1806), Mainz (Verlag Philipp von Zabern) 1991, XII-430S., Abb., Karte (Veröf­

fentlichungen des Instituts für europäische Geschichte, Mainz, Abteilung Universalge­

schichte, 133; Beiträge zur Sozial- und Verfassungsgeschichte des alten Reiches, 9).

Les historiens ont une preference bien comprehensible pour les entites politiques 

claires qui ont marque l’histoire de leur sceau et sont de surcroit dotees d’archives volumineu- 

ses. L’alliance de l’histoire avec les sciences sociales a encore renforce cette tendance ä ne 

considerer que la politique ä grande echelle, qui permet de formuler ä relativement peu de frais 

des jugements percutants. Dans l’histoire du Saint-Empire, les grands fitats ont donc re$u une 

attention quelque peu disproportionnee, et nombreuses sont les etudes qui suggerent subrepti- 

cement que l’histoire de 1’Allemagne est, au fond, identique ä celle de la Prusse ou de la 

Baviere. L’etude de Johannes Arndt s’inscrit en faux contre ces presupposes tacites. II se 

propose d’etudier le College des comtes d’Empire de Rhenanie-Westphalie, une institution qui 

representait ä la Diete les petits territoires eriges en comtes (Grafschaften), en-dessous du 

niveau des duches (Fürstentümer). 11 existait plusieurs Colleges de ce type dans le Saint- 

Empire. Ceux de Wetterau et de Franconie ont ete etudies par Angela Kulenkampff, les petits 

territoires de 1’Allemagne du Sud par Volker Press et Georg Schmidt, ceux de Souabe par 

Armgard von Reden-Dohna. II s’agit, en effet, essentiellement de petits, parfois meme de tout 

petits territoires. La grande carte jointe au volume montre clairement que le diametre de la 

plupart d’entre eux ne depassait guere la quarantaine de kilometres, ce qui leur donnait une 
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superficie de quelques centaines de km2, soit moins d’une dixieme partie seulement d’un 

departement fran^ais moyen: ainsi Bentheim, Lingen, Steinfurt, Tecklenburg, Delmenhorst, 

Diepholz, Schaumburg, Rheda, Rietberg, Sayn, Blankenheim-Gerolstein, Runkel, Wied, 

Mors, Gimborn ou Virneburg. Plusieurs territoires n’etaient pas plus etendus que quelques 

communes: tels Anholt, Gemen, Spiegelberg, Kerpen-Lommersum, Wickrath, Pyrmont, 

Bretzenheim, etc. Mais le village qui formait le comte de Fagnolles n’avait meme pas une eglise 

et Rheineck ne comptait que 22 menages et un chäteau ruine. 11 y eut finalement encore 

quelques territoires nains (Reichenstein, Hallermund, Ascanien), pas plus grands que la 

surface du chäteau comtal. Seuls les comtes de Frise Orientale, Oldenbourg, Hoya, Lippe, 

Mark, Nassau et peut-etre Ravensberg depassaient la moyenne. Quelques-uns des plus petits 

territoires se trouvent actuellement dans les Pays-Bas (Wittern, Gronsveld, Schlenacken=Sle- 

naken) ou en Belgique (Reckheim=Rekem, Fagnolles).

Le College en question a dans le passe deja ete l’objet des recherches de Hermann Kesting 

(1916, 1956), mais la perspective de cet historien etait essentiellement politique et, comme 

beaucoup d’autres historiens de son epoque, Kesting etait obnubile par les conflits et la 

decadence qu’il pensait observer dans l’histoire du College. Arndt s’interesse moins ä la 

perspective chronologique et politique, davantage ä la place structurelle du College dans 

l’histoire constitutionnelle de l’Empire, qu’il met en rapport avec la differenciation sociale et 

religieuse des territoires et de leur dynasties regnantes. Pour ce qui est de la structure 

constitutionnelle de l’Empire, Arndt rejoint les revisions operees par E. W. Böckenförde, 

H. H. Hoffmann, et K. O. von Aretin pour souligner, face ä l’ancienne image d’un empereur 

impuissant, victime du pouvoir des princes, l’image d’un pouvoir multipolaire, reposant autant 

sur l’empereur que sur les princes seculiers, l’ßglise d’Etat, et les moindres pouvoirs, dont 

precisement les comtes d’Empire. Selon Aretin, la representation des petits territoires etait 

constitutionnellement protegee contre les empietements des grands par le droit imperial qui 

fondait la representation des territoires dans les Organes vitaux de l’Empire non pas sur leur 

importance reelle mais sur leur place traditionnelle, ce qui protegeait les petits comtes contre 

les appetits de pouvoir des grands. Par ailleurs, c’est precisement ce caractere traditionnel de la 

representation qui fit en Sorte que les territoires petits, peu tentes par une politique de pouvoir 

qui visiblement depassait leurs forces, ont mieux conserve que les grands l’ordre juridique qui 

etait le fondement de l’Empire. De ce point de vue, comme Arndt le fait remarquer ä juste 

titre, les petits territoires sont plus caracteristiques que les grands de la realite de l’Empire en 

tant que tel.

Partant de ces hypotheses, Arndt exploite le riche fonds d’archives du College des comtes 

d’Empire de Rhenanie-Westphalie (actuellement aux Archives d’fitat de Detmold) pour 

consigner les resultats de sa recherche en huit chapitres. Tout d’abord il retrace l’histoire du 

College, decrit ses limites territoriales, et analyse rapidement ses structures et son evolution. 

Dans un deuxieme chapitre, tres informatif, les differents territoires membres du College sont 

presentes, ainsi que les passages, echanges et regroupement des territoires au sein des familles 

regnantes, veritable casse-tete pour qui ne maitrise pas ä fond son Gotha d’Ancien Regime. 

Certains territoires, et non des moindres (Frise Orientale, Nassau), ont d’ailleurs eu une 

appartenance temporaire. Le troisieme chapitre analyse la gestion du College par son direc- 

toire, en mettant l’accent sur le röle de mediateur qu’ont du jouer les presidents elus du College 

entre l’Empire et les territoires membres, röle d’autant plus difficile que l’enchevetrement des 

dynasties rendait les presidents ä la fois juge et partie et que les divisions confessionnelles 

obligeaient ä un partage toujours delicat des fonctions entre catholiques et protestants.

Dans le chapitre IV la fonction du syndic et le röle de la chancellerie dans la communication 

et la representation sont etudies. Le College se reunissait une fois par an ä Cologne, oü il avait 

son siege et ses fonctionnaires permanents. On decouvre ici, une fois de plus, la reelle 

puissance de ces fonctions publiques, detenues par des bourgeois ou des membres de la basse 

noblesse. Les membres du College ne s’y sont d’ailleurs pas trompes: ils se sont äprement 
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battus pour faire nommer un syndic de leur confession. L’envoye permanent du College ä la 

Diete de Ratisbonne, objet du chapitre V, jouissait d’une influence encore plus grande, et cela 

d’autant que le College avait la chance de pouvoir profiter d’une longue serie d’envoyes dont la 

competence depassait d’assez loin leurs attributions formelles pour leur donner une reelle 

importance comme conseillers politiques. Le sixieme chapitre analyse la gestion financiere, 

toujours difficile, du College, sans cependant exploiter quantitativement les comptes eux- 

memes (qui existent). L’appauvrissement de certains membres du College a pose un probleme 

reel.

Le chapitre VII, quantitativement et qualitativement un des plus importants du livre, 

propose une mise en place sociale des comtes d’Empire dans l’ensemble de la noblesse 

d’Empire. Ils se situent a un niveau plus bas que l’empereur, les electeurs et les princes/ducs, 

mais plus haut que les Chevaliers et les autres membres de la basse noblesse. Par son assise 

territoriale, inscrite dans la structure meme de l’Empire et fixe par le droit imperial, ce Systeme 

semble beaucoup plus rigide et conservateur que celui de la noblesse francjaise, regulierement 

enrichie d’apports nouveaux, souvent fort riches, pendant l’epoque concemee. II ne faut 

cependant pas oublier que le College a continuellement ete oblige d’adopter parmi ses membres 

des dynastes issus de la basse noblesse fraichement promus ä la qualite de comte d’Empire. II 

en resultait non seulement une certaine dynamique sociale, mais surtout de fortes tensions ä 

l’interieur du College. Arndt met ensuite en lumiere le röle des femmes qui furent souvent bien 

plus que de simples epouses, responsables de la marche d’une petite cour territoriale. Le 

dernier chapitre analyse les Services que les membres du College etaient tenus de rendre a 

l’empereur et dans les differentes institutions de l’Empire: la cour, l’armee, les tribunaux, 

l’Hglise (eveches, chapitres nobles), le Service des princes, la diplomatie, les armees etrangeres. 

Tous ces Services pouvaient permettre un reequilibrage des forces dans l’Empire: l’omnipre- 

sence personnelle des dynasties des petits territoires dans toutes sortes de fonctions contreba- 

lan<;ait d’une certaine maniere le pouvoir politique des grands territoires, en nombre reduit. 

L’ouvrage termine par quelques annexes, dont une liste commode des territoires et des 

dynasties regnantes, et par une serie d’index dont il faut saluer la qualite exemplaire.

Willem Frijhoff, Rotterdam

Dictionnaire des Journaux 1600-1789, sous la direction de Jean Sgard, Paris (Universitas) 

1991, 2 vol., V-1209p.

Nach dem »Dictionnaire des Journalistes 1600-1789«, das 1976 erschien und inzwi­

schen durch vier Supplementhefte (1980-1985) ergänzt wurde, haben nunmehr Jean Sgard und 

seine Equipe mit dem vorliegenden Werk einen weiteren Schlüssel geliefert zum Eindringen in 

das im 17. Jahrhundert sich konstituierende und im 18. Jahrhundert alle Grenzen sprengende 

Reich der französischsprachigen Presse. Die Bedeutung dieses Riesenunternehmens, dessen 

Ergebnisse hinter den Erwartungen nicht zurückstehen, für die Erforschung des 17. Jahrhun­

derts und besonders auch der Aufklärungsepoche ist kaum zu überschätzen.

Damit wurde zugleich in methodischer Hinsicht Pionierarbeit geleistet für die Erschließung 

der Zeitschriften auch anderer europäischer Sprachgebiete. Insbesondere wäre es zu begrüßen, 

wenn ein ähnliches Unternehmen für Deutschland zustandekäme, wo aufgrund der dort 

ehemals herrschenden Kleinstaaterei allerdings eine noch weit größere Zahl von Periodika des 

17. und 18. Jahrhunderts - man schätzt sie heute auf ca. 5000 - zu erfassen wäre.

Hatte Hatin in seiner Bibliographie französischer Zeitschriften von 1866 für den gleichen 

Zeitraum lediglich 350 Titel verzeichnet und war von Bonno 1944 dann bereits die gleiche Zahl 

allein für das 18. Jahrhundert aufgeführt worden, so sind in dem neuen Nachschlagewerk 

nunmehr 1267 Titel enthalten. Daß sich deren Publikationsorte über 15 Länder Europas 

verteilen und darüber hinaus sogar 26 Journale auf den Antillen bzw. in Kanada und den USA


